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Au Saint-Père Benoît XVI,
en action de grâce
pour la force de son témoignage
au service de la Vérité.




Préface

«Sursum corda » tel est le mouvement incessant qui animait le Curé d’Ars. Dans son quotidien, ses apostolats divers, et, au sommet de sa journée, pendant la célébration de la Sainte Messe, son souhait le plus profond réside en ceci : faire grandir les fidèles dans l’union au Christ. Oui, élevons notre cœur et tour-nons-le vers le Seigneur pour ensuite aller évangéliser ! Tel est l’appel incessant que nous adresse aujourd’hui encore saint Jean-Marie Vianney. Ainsi, nous pouvons entrer dans le cœur du cœur de la liturgie : la Pâque du Christ, c’est-à-dire son passage de ce monde vers le Père. La rencontre de Jésus ressuscité avec Marie-Madeleine, au matin de la Résurrection, est en cela très significative : par son « noli me tangere », Jésus l’invite à regarder vers les réalités d’En-haut, lui reprochant de ne pas encore être montée vers le Père dans son cœur, et l’invitant précisément à aller dire aux disciples qu’il lui faut monter vers son Dieu et notre Dieu, vers son Père et notre Père. La liturgie est précisément le lieu de cette élévation, de cette tension vers Dieu qui donne à la vie un nouvel horizon et par là, son orientation décisive. À condition de ne pas considérer la liturgie comme un matériau disponible à nos manipulations trop humaines, mais d’observer, avec une obéissance filiale, les prescriptions de la sainte Église. Comme l’affirmait en 2009 le pape Benoît XVI dans la conclusion de son homélie en la solennité des saints Pierre et Paul : « Lorsque le monde, dans son ensemble, sera devenu liturgie de Dieu, lorsque dans sa réalité il sera devenu adoration, alors il aura atteint son objectif, alors il sera sain et sauf. » En notre siècle qui connaît tant de bouleversements, économiques et politiques, éthiques, familiaux et climatiques, il est urgent que nous retrouvions la voie d’une authentique formation liturgique pour venir à bout du dessèchement spirituel qui menace l’homme. L’exemple et les enseignements du Curé d’Ars apparaissent alors comme étonnamment actuels.

Dans son message aux participants à la Retraite sacerdotale Internationale à Ars le 26 septembre 2009, Benoît XVI dit ceci : « Chers prêtres, pensez aussi à l’extrême diversité des ministères que vous exercez au service de l’Église. Pensez au grand nombre de messes que vous avez célébrées ou célébrerez, en rendant chaque fois le Christ réellement présent sur l’autel. Pensez aux innombrables absolutions que vous avez données et donnerez, en permettant à un pécheur de se laisser relever. Vous percevrez alors la fécondité infinie du sacrement de l’Ordre. Vos mains, vos lèvres sont devenues, l’espace d’un instant, les mains et les lèvres de Dieu. Vous portez le Christ en vous ; vous êtes par grâce, entrés dans la Sainte Trinité. » Le Saint-Père continue : « Comme le disait le Saint Curé : “Si on avait la foi, on verrait Dieu caché dans le prêtre comme une lumière derrière un verre, comme un vin mêlé avec de l’eau.” » La simplicité des propos du patron des prêtres de l’univers le rend accessible à tous, qui que nous soyons, évêques, prêtres ou fidèles laïcs.

Par son ouvrage, Guillaume d’Alançon propose au lecteur d’entrer dans les différentes étapes de la Messe avec saint Jean-Marie Vianney. Voilà une manière originale d’approfondir les saints mystères de la Foi. Ainsi, développant sa connaissance avec le cœur de la liturgie, le lecteur en aimera davantage le Christ et son Église.

† Marc Aillet
Évêque de Bayonne,

Lescar et Oloron




Avant-propos

Que pourrait-on dire qui n’ait déjà été écrit sur le Curé d’Ars ? Pas grand-chose vraisemblablement. On voit mal comment certains aspects de la vie du Saint auraient échappé à la sagacité des auteurs, chercheurs et théologiens depuis cent cinquante ans. Pourtant, nous allons essayer d’entrer dans cette sainte histoire en la surplombant de son sommet, la messe.

Depuis son accession au Siège de Pierre, en 2005, Benoît XVI distille en actes et en paroles les réflexions qu’il écrivait concernant « l’esprit de la liturgie ». Celleci ne peut-être véritablement réformée que si les principes théologiques revalorisés s’inscrivent en profonde continuité avec la tradition multiséculaire de l’Église. Dans cette perspective, le Saint-Père a pris la décision de proposer le Curé d’Ars comme patron de tous les prêtres de l’univers. Si la portée d’une telle décision recouvre les différentes facettes de la physionomie spirituelle de ce modeste prêtre, elle met aussi et surtout en évidence son attitude intérieure et extérieure devant la célébration des Saints Mystères. La sainteté de Jean-Marie Vianney fait de lui un authentique et un éminent liturgiste.

Toute sa vie est le rayonnement de ce qu’il vit à l’autel, emmenant derrière lui les fidèles vers le Seigneur. En douceur et avec force, il rappelle la doctrine catholique par amour des pécheurs. N’hésitant pas à reconnaître publiquement les pauvretés de son ministère, il s’accroche avec confiance au Christ Souverain Prêtre, de qui il tient le joyau de son existence, le sacerdoce.

Nous aurons à cœur d’indiquer les correspondances apparaissant entre la vie du Saint et la liturgie, dans le but de présenter au lecteur l’itinéraire unifié d’une âme authentiquement sacerdotale, c’est-à-dire centrée sur la messe. Au fond, il s’agit d’exprimer la relation existant entre célébration eucharistique et agir chrétien. Aussi, loin d’épuiser toutes les facettes de cette figure emblématique du réveil catholique de la France postrévolutionnaire, nous souhaitons en présenter les accents prophétiques, appels vigoureux dont l’écho se prolonge et s’amplifie en notre troisième millénaire balbutiant. La nouvelle évangélisation naît et s’achève dans la liturgie ; les innombrables convertis de l’histoire en témoignent, par elle, ils ont reçu leur nouvelle naissance.

En réponse à l’appel du Christ, le Curé d’Ars a fait de la liturgie le lieu habituel de son apostolat, pour l’édification de ses contemporains, et la nôtre.


OPS/nav.xhtml


        

          

            		

              Début de l'extrait

            



          



        

      

OPS/css/page-template.xpgt
 

   

   
	 
    

     
	 
    

     
	 
	 
    

     
	 
    

     
	 
	 
    

     
         
             
             
             
             
             
        
    

  

   
     
  





OPS/images/cover.jpg
W Guillawme dAl e






